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• Douinergee lapr gratitude pour UCWMU 
L|u«n t l w é d i guH lapr avait tait 
r o i psrsttle * aaasllittnt eonuse très 

«bte «ue «*et M. Vivtani «•âftare so
ft former le nouveta cabaSet On dR 

M- Vivian! prendrait le portefeuille de* 
faire» ébraagèTeg et qull demanderait à 

Mf»simT de prendre le portsfsullte de 
-uerre. On ajouts qui! tiendrait à s as» 

4r )« collaboration de M. Detenssé pour 
satre porteteusUs. > 

— m 

et la si 

iu$rùupû radio*l-9ociallste 

\ftna. 1er juin. — Le croupe do parti 
iitrain radical et radical socialists s'est 
i ce matin sou* la présidence de lf. 
nier père. 11 a décidé de n opposer au-
«ndidat à M. Dsachanel et de soute-

„"» la vice-présidence proviaolre la» can-
jjjatures de MM. Augagneur et Rabier. 
|tne diaouaaion générale s'sst ensuite en-

ftt sur la situation politique. Trois or-
du Jour ont été proposés par MM. 

jniuudé, Ceooaldi et Jacques-Louis Dn-
tinl. L'ordre du Jour Dumasnil a été 

>:«. En voici ls texte : 
fi Le groupa du parti républicain radical 
1 radical-socialiste affirme sa volonté de 

?r le programme du Congrès de Pau. 
ni risse l'expression de sa sympathie et 
198 confiance au gouvernement. Il décla-

1 il ne soutiendra qu'un Ministère s'ap-
«rit sur une majorité exclusivement ré-

pticaine sans compromission avec la 
iite. les progressiates et la Fédération des 

bebes ». 
[L >rdre du jour de M. Megniaudé, qui 

ait une allusion explicite à la loi de 2 
a été écarté ; celui de M. Ceoceidi, 

(tait la reproduction du texte élaboré 
le Comité exécutif de la rue de Valoie, 

|tt« également écarté. 
Caillaux aasietait 4 la réunion. 
Au groupe socialiste unifié 

iris, 1er Juin. — Le groupe socialiste 
l;e s'est réuni sons la présidence du ci-

|»eri Vincent Auriol. Il a décidé d'adhé-
r en bloc au groupe de la réforme électo-

11 a chargé Groussier de déposer un 
(ojrt de résolution pour la répartition des 
res dans la salle des séances. 
j groupe ne prendra part qu'à l'élection 
l'i présidence provisoire. Son candidat 

& Vaillant. 1 
Swrès. Guesde et Vaillant ont été char-
1 de rédiger une déclaration politique ex-

it les vues du parti à l'ouverture de 
i législature. 

Lagiroeiilière a demandé à rentrer dans 
1 parti. Sa demande a été renvoyée au 
Lasail national. 

|Giray, député de l'Isère, a été inscrit 
rime adhérent au parti. 

|Vaillant a. été chargé de déposer une pro-
» de ' loi portant abrogation de la 

1 de trois ans. 
GROUPE REPUBLICAIN-SOCIALISTE 

Paris. 1er juin. — Le groupe rêpubli-
-eocialiste (nuance Augagneur) a voté 
re du jour suivant : 

1 Le groupe, après- examen de la situa-
politique résultant des élections d»rniè-

, adresse ses félicitations au Président 
Conseil pour l'ensemble de ses actes et 
attitude nettement républicaine, décide 
n'apporter son concours et son appui 
li un grouvernement se prononçant ré

manent ; 1. pour les mesures permettant 
ftour à la' loi de deux ans dans le délai 
pbM ̂ approché '• 2. pour une réforme lis
te iractérisée pat 'raâbllassWeTlf'd'un 
pôl rlobal et progressif sur le revenu et 
couverture des dépenses militaires ex-

sorduiairss par un impôt r régressif sur 
cipital : 3. pour la défense énergique 
ta laïcité dans tous les domaines. 
Le groupe se prononce contre tout re-

-• à la politique rétrograde Inaugurée 
r M. Briand. sous prétexte d'apaisement 
préconisée par la Fédération des Gau-

A LA GAUCHE DEMOCRATIQUE 
Cn certain nombre d'élus anciens et nou-
aux de l'Union Républicaine et de la 
lurlie Démocratique, se sont réunis ce 
itin sur la convocation de MM. Thierry 
Drelon. Ils se sont constitués en groupe 
la Gaucho Démocratique et ont nommé 
Comité directeur composé ds MM. Thter-

,. Drelon et Seydoux. 
Le groupe a donné mandat à son Comité 
recteur « d'entrer en négociations avec 

groupes voisins, en vue d'arriver a la 
etitution d'un grand parti républicain 
ir la défense des principes essentiels qui 
reçu dans le pays la majorité des suf-

e°<. notamment ia défense nationale, 
réformes électorale et fiscale ». 
LES RADICAUX NON UNIFIÉS 

1er juin. — La Gauche radicale 
;l réunie sous la présidence de M. Dél

iai 
membres étalent présents, 
groupe s'est reconstitué. Une eommis-

J a été chargé de rédiger le programme 
sera incessamment soumis à la ratifie*' 
du prour*. 
ur l'élection du bureau provisoire, qui 

. Hou cet après-midi, il a désigné M. 
-•"•hnnel comme candidat à la présidence 
Ml. Uémentel comme candidat A la vice-
"«idence. 
' GROUPE REPUBLICAIN DE GAUCHE 

iRaris. 1er juin. — Le groupe républicain 
«an^he s'est reconstitué avec le comité 

rhéteur suivant : 
[MM. Thomson, Dariae, dlriart fl'Etche-
Vre. F.vmond et Modeste Leroy. 
Le groupe a reçu l'adhésion de M. Paul 
K**ertpl et a décidé de voter pour lui à t a 
Mo>nce. ^on candidat à la vice-présidence 
** M. démente!. 

<"** l e Budget au Sénat 
|^ri*. 1er juin. — I A commission sénato-
Pt des finances v'eet réunis sous la pré-
P * ^ de M Peytral. 
LAl"*s un échange de vues sur le situa-

1 budgétaire, la commission a décidé de 
, *nder au Sénat de commencer la disetis-
pj 4u budget dès la séance qui suivra celle 
1 la rentrée. . , . 
lM«s cette décision reste subordonnée a 
\ «institution déflntivs du nouveau cabinet 

Atfai. 
dTbt, 

iepott 

e «t l'i 

sanglantes ï Lorient 
[terlent 1er Juin. — Une rixe sanglante 

troduHe la nuit dernière, rue Sulcy, 
1 <e quartier réservé de Lorient, entre 
meurs et artUlenrs du U T régiment co-

"* ses civils qui accompagnaient ce» 
• souteneurs onl tiré de nombreux 

„ ' de revorver : dôme baflee ont été re-
J*'*» ee matin sur 1« soi. Les artilleurs 
1 «ont «Rendus i coups da sabre. 
\j » eu phNuXors blsssda, dont 1 ut , 
ymond Oearse. «m a reçu une balle dans 
u>. est dans w état " 

pria que deex ouvriatm aol tdl insnl sn 
freitement 4 l'hop. 1*1 Qodoho et qui sont 
«tas «n état très grawt, ont M* frappés • 
l a nuit ioers par la* atémes individu i 
l'un des blessés, nommé Utang, a reçu 
on coup de couteau dans le dos, qui a oc
casionné ut» Mseaam da «atas^cenllme-
tres de tonqucor ; l'autre, nomf l | Joseph 
Fontaine, a reçu deux osons dt lafo iver 4 
la tête et a» oôéé gauche. ^ ^ ^ 

L'on des tereattors, surnommé • Lata », 
se serait évadé At pénitencier de l'île d'O-
léron, où il était an instance de départ pour 
le bagne. " ^ 

1 *Aeara de cette ri** seraient de dan 
'* rêpr* wfaWBrWrtrée depuis peu 
rtent. 
Mlce, su coars de tan enquêta, a ta-

La Catastrophe de 
rEntpr8Ssof Ireland 

Impressions 
de survivants 

Ct toi racoiU H Mliiraplisti 
FiriHM 

Londres, elr juin. — Voici le récit ds 
la catastrophe fait par M. Ferguson, le 
premier opérateur du poste de télégraphia 
sans fil de I' « Bmpress of Ireland » : 
e « Ls second opérateur, M. Bamford. m'a
vait relevé de servies environ dix minutes 
avant la catastrophe II était une heure 
quarante-cinq. Au moment où le choc se 
produisit et où la sirène se mit 4 siffler, 
je me précipitai dans le poste et prie les 
récepteurs téléphoniques. J'entrai en con
tact preeque immédiatement avec La station 
de Father-Point, en lui indiquant que quel
que chose venait de se passer. J envoyai 
alors mon opérateur #£es du capitaine, 
pour lui demander s'il fallait envoyer le si
gnal S. O. S. ; mais pendant ce temps le 
premier officier arrivait 4 la porte du poè
te et me dit que i accident était très grave 
et me pria d'envoyer immédiatement le si
gnal de détresse. J'envoyai aussitôt le* si
gnal S. O. S. et ajoutai à Father-Point : 
« Il y a eu une collision. Nous somheons 
rapidement. » Le poste de Father-Point me 
répondit : « Bien compris, mon vieux. Où 
êtes-vous t 

« A ceci je répondis : « Nous sommes à 
vingt milles au-del4 de Rimouski. » Il ré
péta le nombre de vingt milles. Tandis que 
je lui envoyais le mot « oui » pour confir
mer, le courant manqua. Je pua cependant 
enregistrer la réponse du poste de Father-
Point : << Bien compris. Je vous envoie le 
« Lady-Evslyn.» pour vous porter secours ». 
Entre temps, mon opérateur m'ayant ap
porté quelques vêtements, je m'habillai ra
pidement et me précipitai sur le pont en 
criant : « N'ayez pas peur, un bateau ar
riva Il sera là avant une heure ». Je re
tournai alors au p<«ts et essayai de mettre 
l'appareil de fortune en marche ; mais, 
juete à ce moment le hAtiment s'inclina vio
lemment et les accumulateurs tombèrent, 
répandant leur contenu sur le sol. Voyant 
qu'il était impossible de rien taire, je des
cendis sur le pont et je m'accrochai & une 
chaise. Quelques minutes après j'étais jeté 
& la mer. Après avoir nagé pendant envi
ron un quart d'heure, je réussis à monter 
dans une embarcation de sauvetage qui me 
déharqua sur le « Storstad ». 

Le ricit du major Moriss 
Le major Moriss, de l'Armée du Salut, a 

fait le récit suivant : 
« J'étais dans mon lit, mais je ne dor

mais pas quand la collision se produisit. 
J'entendis un bruit sourd, mais 4 la vé
rité, pas très fort. Je me rendis compte ce
pendant que quelque chose de sérieux était 
arrivé. Aussi, je passai rapidement un pan
talon et allai sur ie pont, Je m'aperçus que 
le bâtiment donnait une forte bande et je 
retournai a ma cabine pour prendre d'au
tres vêtements. Quand Je revins, je trouvai 
tout le corridor plein de passagers. L'un 
d'eux me demanda ce qui se passait. Je lui 
dis que je ne saivais pas exactement, mais 
que je croyais que le bâtiment sombrait. 
Quand je revins sur le pont, le bâtiment 
donnait une telle bande que le bastingage 
touchait l'eau. Evldemmen^out était fini 
Aussi je plongeai aussi lorn que je pus, 
de façon à éviter le tourbillon du bâtiment, 
mais je n'avais pas sauté assez loin, car je 
me sentis soudain entraîné à une très gran
de profondeur. Je réussis cependant 4 re
monter à la surface, et, après avoir nagé 
pendant quelque temps, je fus recueilli par 
une embarcation de sauvetage ». 

Comment échappa 
l i t s Walter Breen 

Miss Walter Green. de Toronto, a fait 
également le récit que voici : 

« J'étais dans ma cabine avec deux autres 
dames, quand la collision s'est produite ; 
me rendant compte que quelque chose de 
grave avait eu lieu, je sautai de mon lit, 
et, passant rapidement une jupe par-dessus 
ma chemise de nuit, je montai sur le pont. 
Heureusement j'avais eu la précaution de 
prendre une ceinture de sauvetage que j'a
vais aperçue sous ma couchette. Sur 1* 
pont, je rencontrai un des garçons de ser
vice qui m'aida 4 ajuster ma ceinture de 
sauvetage et me recommanda de garder 
mon sang-froid. En quelques minutes, le 
bâtiment s'était tellement incliné qu'il était 
impossible de s'y tenir et que noua fûmes 
obligés de monter sur le flanc du bâtiment 
qui était presque horizontal. Quelques mi
nutes après, je fus précipitée à l'eau et es
sayai de nager, mais je fus entraînée 4 une 
grande profondeur par le tourbillon. Je re
vins à la surface après un intervalle qui 
me sembla des heures. J'avais à peine tait 
quelques brasses qu'une explosion se pro
duisit qui me lança presque hors de l'eau. 
Je fus presque aveuglée. J'étais persuadée 
que tout était fini, mais je résolus de lutter 
encore et ni accrochai 4 une épave. 

« Ls spectacle était horrible tout autour 
de moi. Des hommes et des femmes se dé
battaient et hurlaient. J'aperçus 4 quelque 
distance une embarcation chavirée sur la
quelle se tenaient assis quelques naufragés. 
Je nageai pour essayer de les rejoindre. Il 
y avait là en effet auatre hommes et une 
femme, dont trois étaient des étrangers. 
Ils m'aidèrent à monter sur le bateau et 
nous restâmes 1* jusqu'à ce que nous fûmes 
recueillis par un* embarcation du « Lady-
Evelyn ». 

Le rsclt di français Bostelin 
Voici le récit deiM. Gosselin : 
« J'avais quitté Montréal pour me rendre 

à Paris et 4 Londres pour des affaires avec 
un de mes amis. Notre cabine était à l'étage 
supérieur et la porte ouvrait directement 
sur le pont. J'étais resté dans ma cabine 
4 lire et je me préparais 4 m'endormir, 
quand je sentis un choc violent qui sembla 
positivement briser 1* bâtiment an deux. 
Js me précipitai sur 1* pont et je m'aper
çus qu'effectivement un autre bâtiment ss 
trouvait 14. son» avant complètement enfon
cé dans le flanc de notre paquebot. Je re
tournai rapidement 4 ma cabine et averti» 
mon compagnon ds ce qui se passait Ce
pendant, je ne m* rendais pas compte de 
la gravis* ds l'accident et m babillai tant 

vis les deux , 
toute hâte 1 un ds l'a 

« Le « Storstad * 
flâne de I' 
obliquement et en s* r*ttraat avait 
élargi le trou, 

« Au moment 00 les deux 
ton* séparai,Terrier* «a aJU 
chait presque l'arrière de I' • _ 
Immédiatement après qu'il t t friBj^ijVfl 
le paquebot donna une bande très considé
rable r aperçus l'eau entrer comme un tor
rent p a r i s trou béant. Cinq minutes après 
que l'eau avait commencé 4 entier dans 
le flâne du navire, j'aperçus une torts d'é
norme bulle dair monter 4 1* surface da 
l'eau et éclater avec un bruit sourd. Appa
remment, le* chaudières venaient d'éclater, 
tuant sans doute une grand nombre des 
hommes de l'équipage et des passagers qui 
ss trouvaient 4 l'intérieur. Js m* préparai 
alors à plonger, et Je m'en retournai 4 ma 
cabine pour chercher une ceinture de sau
vetage J'aperçus cinq ou six nommas qui 
essayaient de mettre un canot 4 la mer, 
mai* l'obscurité était telle que cela leur 
était manifestement impossible. Soudain, 
un radeau que nous n'avions pas vu glissa 
près de nous et de lui-même tombe 4 la 
mer. Inutile de dire que nous profitâmes 
immédiatement de l'oecaslon st que quel
que* minutes aorte nous étions installés 
dessus Bientôt le bâtiment disparaissait 
Autour de nous 41 y avait des centaines 
d'hommes st de femmes. Nous en recueillî
mes le plus postibis. SI bien qu'il y avait 
4 bord de nota* radeau de trente 4 trente-
cinq personnes. 

« A l'aide d'un aviron, nous réussîmes 
4 nous diriger vers le « Storstad ». Il est 
d'ailleurs 4 remarquer que l'équipage du 
bâtiment en question semblait tout 4 tait 
indifférant. Sur le pont du « Storstad », le 
dus insister pour que le capitaine fit quel
que chose et allât au secours des naufra
gé* ». 

Le cas du " Storstad " 
navire abordeur 

Londres, 1er juin — Le convspondant *u 
« Times » à Montréal télégraphie que le 
• Storstad » est arrivé hier après-midi. Trois 
faits, dltril ,ont marqué cette arrivée : 

Le premier est une déclaration faite par 
un des officiers du navire charbonnier d'a
près laquelle le navire aMait à toute vitesse 
au moment de la catastrophe. 

Le second, c'est la saisie dn « Storstad » 
par les fonctionnaires de l'amirauté au 
nom de la Compagnie Canadien Pacific pro
priétaire de l' n Emuress-of-lretand ». en ga
rantie d'un© action en dommages-intérêts 
par la Cans/lian Pacific à la suite de la col
lision, action dont le montant s'élève 4 deux 
millions de dollars. 

Le tP*sième fait, c'est la déclaration, par 
le ca|4taine Andersen, qu'aucune déposition 
offuielle ne serait Taite avant qu'il ait obte
nu le concours d'h»mmes de loi 

L'am-ivéc du • Storstad » était attendue 
avec une vive impatience Après que le na
vire eut quitté Québec, on signalait sa mar
che mille i>ar mille par la télégraphie sans 
(il et les signaux des stations du gouver
nement. 

Sa mise à quai a été lente, et. quand elle 
fut terminée, il y avait encore un écart de 
2 m. 40 entre le navire et le quai 

Questions sur questions étaient hurlées 
aux membres de l'équipage, qui se tenaient 
sur le bastingage ct qui secouaient la tète 
pour montrer qu'ils ne comprenaient pas, 
tous étant Norvégiens. 

La première personne qui se rendit à bord 
fut le consul de Norvège, et ensuite un 
homme de loi représentant la Canadien Pa
cific Co. Mais on renvoya ce dernier sans 
cérémanw «t il fallut quelque temps pour 
faire comprendre au capitaine du « Stors
tad » que le navire était saisi et qu'a de
vait y laisser monter les fonctionnaires du 
gouvernement. 

D'après une déclaratlon arrachée 4 un 
marin du « Storstad », le capitaine Ander
sen n'était pas de service au moment de la 
collision. 

D'autre part, le capitaine de 1' " Einipress-
of-Ireiand » a déclaré devant la commis
sion d'enquètie qu'au moment de la 00WI-
sion il Cria cinq fois par le mégaphone : 
« N'arrêtez pas ! N'arrêtez pas t Restée 
toute vitesse en avant ! » mais personne ne 
répondit : « D'ailleurs, ajoute le capitaine 
Kendall tout marin aurait dû faire cette 
manœuvre sans qu'il fût nécessaire de le 
lui dire »• 

L'arrivée des cadavres I Québec 
L'enquête a été ajourné» pour une ae» 

malne. 
Québec, 1er juin. — Cent quatre-vingt-

huit cadavres sont arivés à Québec à bord 
du vapeur gouvernemental « Lady-Grey », 
qui était escoi'té du croiseur an^eis «e Es
se* ». 

L'équipage du vapeur & aidé au débar
quement de* corps. ' 

Les parents des morts attendaient sur » 
jetée où l'on a déposé les cadavres, n y 
a eu des scènes navrantes lorsqu'on a ou
vert les eerceufl pour Identifier les morts. 

Un Italien retrouva les cadavres de sa 
femme et de ses deux filles et ses sanglots 
dramatiques déchiraient le silence de la 
foule. 

Dans la Région 
Le Congrès 

Se 

l'Association Générale 
des Agents des P. T. T. 

«t coloniales. - *. 
congés, -i 

Denx*s»a pcemaiwiis. — Condition moral* 
du oersoonsl : 1. attribution des résidences, 
ronaniasintda» «autations.. * , ». Asgncamem: 
al Feussef stçtatétfctaes-nt*es • b) Comœis-
sioa d'avancement : c) Attribution des grades 
(«rnsnen-itege Scoh supérieure). — 3. Disci-
plme. — 4. Situation du persoaoel féminin.— 
5, Sow-aveau manipuants. — 6. Recrute
ment, Apprentissage. 

Ttewi ts» Çnmmiessns — Asséstantian dss 
services dans l'intérêt da pubsc «t dans l'in
térêt do pet sonnet : 1. Orymnwatkm générale 
as l'AtteJasrtraeioe : a) a i e s dss effectifs -, 
41 Industrialisation des P. T. T. — a. Amé-
Ueratioas à rdssSff dans les services d'exé-
cftticm t. à) Poste ; b) Télégraphie ; c) Télé
phone. 

samedi sslr 1 
Quatrième Commission. — ï. Fonctionne

ment de TA. G. : a) Réorganisation des Coo-
ffiat ; b) Rdorranisatioo de l'A. G. (Comité» 
réjri~-iaux et rspréssniatiuu ds la province 
au Conseieau CoassH) ; c) Dirent. — ». Fédé
ration postale et fédérer ion des fouet tnnmsrm. 
— %. Divers. 

Les sén-ices ont lieu de 0 heures du mstan 
k midi et de 14 heures 4 14 heures. EUes sont 
publiques. 

QUELQUE! MOTS *UR L'A. 0 . 
Par son orrsfûeation, par «i méthode de 

travail,par le nombre de ses adhérents (33236) 
l'A. G. t'est classée en tête des associations 
de fonctionnaire». 

C'est une organisation essentiellement dé-
moerstiaue. Sa force principale vient ds 'ce 
ce fait sue les adhérents gardent entièrement 
la Direction du Groupement. Pas de diri
geants. Les ccSjseilwrs d'administration ont 
un mandat précis et litnire. île ne sont pas 
réôlisribtes. Les secrétaires de groupes ne 
doivent avoir également n'on mandat limité. 
Partout te Dersonoe disparaît ; le mandat 
ceropss seul. 

Le ConseS, avec son burean, administre et 
assure l'exécution des décisions du Congres, 
il ne dirige pas. 

Te A d'abord cette orgranisafckm a été prévu 
cour écartée tout ce qui pourreit nuire k son 
vr*~*i&c et k sa dignité F.nrxfnie de la fla
gornerie et des vaines faveurs efie ne veut 
être servis ne pour elle-même et par des g<"ns 
c'nr̂ wBg. L'article 4 de see statut* renferme, 
en effet, le parasrraphe suivant que toutes les 
associations professionnelles devraient adop
ter : 

c Tout membre du Cotise* d*administration 
on du bureau d'an groupe décor-? pendant ses 
fonctions, k un titre queScoaque. sera consi-
d/<rt comme ddmwsirannaîte et remotacé im-
Tneonsetnent JMC le premier suppWant. H ne 

n'--« faire pattie d'aucun Conseil, ni 
Hu bureau d'aucun groupe ">. 

Voife, en quelques mots, l'esprit du grou
pement qui va ternir ses assises annuelles dans 
notre grande cité. 

Nous ne ^ratons pas nue ceWes-ci seront 
fécondes et> h*w>eu* résultats. 

k* Secrétaire du Croups du Nord, 
L. MALBRANCQ. 

GRAND MEETING DES P. T T. A LILLE 
Le Groupe du Nord de VA. G des Agent! 

des P T. T. invite le pub"- tillois k assister 
au meeting organisé k LiM, Salle des Sociétés 
LiMinsRS. 186 bis, rue de Paris, k l'occasion 
du Congres. 

ORDRE DU JOUR 
Asadueretions des services des P. T. T. I 

Lille ; Le relèvement des traitements devant 
t» aPrloment : Compte-rendu des. travaux du 
Conseil pendant l'année 1913-1014 et exposé 
sommaire des principales questions k l'ordre 
du jour du Congres. 

Prendront la osrole : MalHmncq, secrétaire 
du groupe du Nord ; Tkitignac, secrétaire 
général de l'A. G. ; Février, délégué du grou
pe Lyonnais ; les délégués des corps élus des 
diverses organisations locales ouvrières et 
administrait ives. 

Ls Croups du Nord. 

La IYme Fête Fédérale 

du Nord k Tourcoing 

C'est jeudi prochain que s'ouvrira 4 Luse, 
Satte des Sociétés *lisk>i*es, 186 bis, rue de 
Paris, le XlVe Congrès de l'A. G. des agents 
dss P. T. T. 

V prendront part plus <le deux cents délé
gué* de toutes les grandes vides de France, 
de la Corse, ds l'Algérie et des Colonies, ainsi 
que des représentants des pays étrangers. 

Ls première séance sera consacrée k te vé
rification ds* pouvoirs des délégués, 4 l'esa 
msa de te situation morate et financière du 
groupement et k V* gestion du Couse* d'ad
ministration. ., . 

L'aSTés-saidi ls Congres se divisera en 
quatre grandes commissions dont tes rapports 
seront successivement discutés dans tes qua
tre séanoss pMaieras du vendredi st du ta-
BSSSSSBBBSB 

Un usage établi depuis plusieurs sentes 
et oui douas de boas résultats veut qu'à te 
séance d'ouverture, te Ctengres designs pour 

-cfaaqw* commission te président qui dingsra 
en outre tes débats as te séance pleniere cor-

Veisi te programme sa Congres i 

LE CONGRÈS A LA MAISON DU PEUPLE 
UNE SÉANCE DE TRAVAIL. — LE BAN

QUET DE CLOTURE. — LE DEPART 
DES PUPILLES 

Commencé dimanche à Tourcoing, le qua
trième congrès des Pupilles socialistes du 
Nord & Tourcoing s'"st terminé hier par un» 
fort intéressante séance de travail oui a eu 
lieu, le 9 heures du matin 4 midi, * la 
Maison du Peuple sous la présidence du ci
toyen Joseph Flamant et dont voici le compte 
rendu. 

LES DECISIONS DU CONGRES 
L'ordre du jour appelle l'examen de la 

proposition d'adhésion 4 la Fédération Na
tionale des Jeunesses socialistes. 

Cette question fut soulevée déjà et longue
ment discutée au congrès de Saint-Quentin 
Il s'agit en somme d'adhérer ou. non 4 une 
organisation sportive et athlétique. Or les 

Supilles socialistes ne sont pas précisément 
es groupements sportifs et la citoyenne 

Alice Jouenne. secrétaire du Comité d'édu
cation des pupilles de la Seine a demandé à 
la Fédération des Pupilles socialistes du 
Nord d'adhérer h la Fédération nationale des 
comités d'éducation. 

C'est cette dernière organtsetion qui. 
après discussion, est choisie comme répon
dant le mieux au but et aux besoins dss pu
pilles socialistes. 

On discute ensuite une proposition de la 
section de Sallaumines tendant * n'admet
tre parmi les pupilles que le* entants dont 
les parents eont coonérateurs, syndiqués et 
membres du Parti socialiste. 

Le Congrès décide de laisser libres les 
sections de trancher cette question dans le 
sens qui leur paraîtra le plus favorabis 

Sur la demande du groupe de Lille-Sud il 
est décidé que. dans la mesure du possible, 
lorsqu'un pupille est changé ds résidencs eu 
dr. quartier et qull demande t adhérer au 

wmmBÊtssssam 

' Parhjl 'TstsKti. tltcrpi nnlntltnt 

i i s . 'T f i . 'n l 
"£2*}***™* «"»!£• tmt : « La* 
comprenant 25 membres paieront) 

SUon de 15 frarks» par a t *t, an-dett de 
membres la cousaiion sera perte* 4 30 

francs quelque soit le nombre l e ptipstem 
Itappetons p a t âdusulfe que jusqu'à pré-> 

sent les groupes comprenant moins de 86 
membres payaient 15 francs par an, de 26 4 
40 membres : on franc sa nias par puutQe 
et par an ; ae-dttà de 40 membre* 4 qua
rante francs. 

LA CLOTURE DU CONGRES 
Le Congres s'est terminé par un ban-rst qui a réuni, 4 1 heure de l'après-midi, 
la Maison du Peuple, ans centaine da 

convives. 
A l'issue du repas un' magrdfiqus objet 

d'art a été offert an ettovan Joseph Fia-
ment et celui-ci, très ému par os témoigna
ge d'estime et de sympathie, a remercié en 
excellents termes. * 

Toute l'apree-midi, las pupilles ont «t* li
bres et se sont promenés par k Villa, ob
jets de la curiosité sympathique du public 
ravi par leur juvénile cranarie. 

Et ce fut ver* le soir, 4 travers les rues 
paisibles, d'incessante défilés ds fUiettes 
et garçonnets aux mines «veillées, chantant 
* plein gosier en se dirigeant vers t* gare 
pour le départ. 

Le* papilles de Dungerque, Armentiéres. 
CoudekerquerBranche, sont partis t 5 heu
res ; ceux de Lille, Amiens et Saint-Quen
tin 4 6 heures 23 ; ceux de Lens 4 > heu
re*. 

Le quartier de la gare, d'ordinaire 4 
peu prés dérert, y gagna une animation 
joyeuse et retentit longtemps des refrains 
lancés 4 |ou« les éohoe par cette jeunesse 
ardente que de vieux travailleurs, remués 
infiniment, saluaient au passage comme le 
symbole rayonnant et magnifique de leurs 
espoirs et de leur foi en l'Avenir. 

L. LEMARRE. 

». *>; pi " 

sv^r^sttsa , «tatters, psaeteoné* 
oomuHs et employés, s p. 

admission. 
Le Congrès adopt» «gaiement le vœu sui

vant émis par la section lilloise du Parti so-
caliste r M Chaque fois que le concours d'un 
groupe est sollicité pour un concert ou uns 
fête quelconque, on voudrs bien, au prtala-
bie, s'assurer que les programmes, circulai
res et affiches annonçant la fête ne portent 
aucuns réclame pont de* organisations hos
tiles aux nôtres. » 

« n « K m 4 « o o i g r u w A i u i l B | i 
On s'ocupe alors de choisir la villa o* ae 

tiendra le prochain Congrès. M. A A . 
Csst la viU* d'Amiens qui est désignée et 

aura, par suit*, l'honneur ds reee*oir, l'an
née prochain*, les Pupilles *oeialiste*. 

Tous les " t m e ^ J ^ e r s s n de ls Féde-

Pation sont ensuite rsélaa 4 
en vote quelques vœux et 

verte* d'ordre Intérieur* 

A Boeschèpe 

L'ESCROC eufS'EMPOISONNE 
LE PASSC DU COMPTABLE HARDY 
Mme Hardy, te veuve du prévenu arrêté k 

Boeschèpe, et mort k l'hôpital de BuilWul k 
la suite de l'absorption d'une forte dose d'ar
senic, est venue dimanche soir reconnaître son 
mari et prendre les dispositions nécessaires 
pour le transfert do cadavre à Dunkerque où 
il sera inhumé merroedi. 

Des renseignements complémentaires que 
nous avons pu nous procurer sur le passé 
de Hardy, il résulte qu'il était caissier k Saint-
Mihiel aux appointements de 500 francs par 
mots. 

Engagé volontaire aux tirailleurs algériens 
où 3 servit pendant trois ans ; 3 accomplit 
s i quatrième année de service comme sergent 
au dos de ligne ; il y était secrétaire fa 
colonel. 

Fils d'une excellente famille de Meurthe-
et-Moselle, H se- maria k Dunkerque. Rentré 
dans son pays après «a libération, 3 se laissa 
malheureusement entraîner aux détourne
ments que nous avons notés. 

Le clergé de Baillrul fit des difficultés pour 
ua enterrement religieux, bien qu'il eut reçu 
l'extrême-onction. La résolution prise par te 
veuve mit fin k toutes tes difficultés. 

Le transfert aura lieu, après l'autorisation 
préfectorale, mercredi dans te matinée. 

Lettre deJBelgique 
Bruxelles, le 1er juin 1914 

Le scrutin du 34 mai montre clairement que 
te gouvernement est en minorité dans le pays. 

Ce revirement parait brusque k certaines 
gens qui se souviennent des élections de 1913 
ct dont tes résultats les consternèrent. 

Il n'y a peut-être pas lieu de tant s'étonner 
e: peut-être l'opinion du corps électoral n'é-
tait-elte pas, il y a deux ans, aussi différente 
qu'il paraît de oe qu'elle est aujourd'hui. 

On a dit que te succès des cléricaux, en 
iqi2, était dû à la fraude et k te corruption ; 
te vote plural, avec ses complications, teur per
met de falsifier tes listes électorales et il suf
fit d'acheter ou d'intimider un électeur pour 
gagner trois voix. 

En ion , te gouvernement était en grave pé
ril, il fallait te sauver k tout prix. Aussi tes 
cléricaux ont-Us usé de tous tes moyens. 

Em 1Q14, te gouvernement n'étant pas me
nacé, l'effort de la fraude et de la corruption 
s'est ralenti et tes élections ont été un peu plus 
sincères. 

Ouoi qu'il en soit, te portée du scrutin reste 
la même : te gouvernemeot ne possède plus 
la confiance du pays. 

Celui-ci a te droit de réclamer la dissolution 
et des élections générales. 

La lui scolaire vient d'être promulguée. Le 
pays déclare qu'elle ne peut être appliquée. 

L'honnêteté te plus élémentaire commande 
une nouvelle oonaukation générale du pays. 

Le gouvernemeot clérical ne peut rester aux 
aifasres après un tel scrutin. 

L'aventure des petits-frères de Liste ennuie 
beaucoup les couvents beiges, ceux du Haiouut 
surtout. 

A Tournai, on a fait des chansons et te 
frère Magloiro est devenu une célébrité lo
cale. 

A Jemcnepes, oe fut bien pis. n y a là ane 
congrégation importante. Les socialistes, mé* 
fiants, avaient résolu, le jour du scrutin, de 
surveiller tes chers frères. Chaque fols que 
l'Un d'eux sortait, i était d'abord pbosogra» 
pnié, et pute deux électeurs lui emboîtaient le 
pas, ne te quittant plu* jusqu'à ce qu'il fût 
allé voter et qu'il fat revenu au couvent. 

Cela se passait très tranquillement. Mais 
i paraît que tes frères étaient furieux, trou* 
vaut ces sardes du corps tout k fait irrévé
rencieux. . . . . , .» 

Les cher* frères qw avaient commis te bê
tise de se faire pincer k Liste auront entendu 
tinter teurs oreilles. 

A 
Un des effet* de te Repré-wtation propor

tionnelle. 
Les élections qui viennent d'avoir lieu ont 

donné aux partis antigxrtvsrnementaux : 
758,sé5 voix. 

et aux cléricaux - • » ST».»** voix. 
•oit une majorité antigouver

nementale de » 187,450 vont. 
I Or, si l'on reprend tes dernier* chiffres 
j électoraux des cinq provinces qui n'ont pae 
' été consultées te 34 mai, nous arrivons 4 ceu» 

rWtls sntlgeuvarnementaMx t 
Cinq Ptuvinces (101*) -
Qatar* Prevtewss (1014) 

Parti •Itrlttl t 
Csno Province* (iqis) 

• S7MJJ 
- *sâ.3*5 

1.339.1'» 

Quatre Provinces U014) 
7S1.043 
570,806 

Sait pour tout te pays 
ds ' ' ' 

Et, Bsaljrré oste, te parti ci 
voix de BMJorité k te Chambre 

m 

M3t,848 

sajorité sntigoo 
— — 7,670 voix, 

ni clérical a deast 

La spot tstctttal belge 

M P. C. 
Les électeurs k une voix représentent «f ». c 

du corps électoral ; tes électeurs i deux voix* 
te P. c et tes électeurs ' traie voix, t t p. c. 

C'est dans tes plus petites communes qu'I 
y a te plot de pteraox. 

Dans tes onswiwinss de j,ooo habitants ss 
«adossas, on compte eue moyenne ds 15* vtts* 
pour 100 éteeteurs, tendis que dans tes cas» 
moues de moins de 5,000 habitant*, cette 
moyenne s'élève à 165 votes par 100 électeurs. 

„ A 
Encore «ne petite ssstteUuse sMsressssse. 

Le « Moniteur » vteut *> puotter te* chiffres 
de te population du royaume ae 31 décembre 
dernier. 

Ls Belgique compte 7.638.757 habitants «* 
3.700,31g hommes «t 3,818,43g femmes. 
J - * •?"•*?* compte 1.544,37» habitants, te 

cinquième de la population totale (moins que 
te département du Nord avec très de a ttsV 
bons d'habitants). Viennent rismtv : te Hat* 
sent, 1.354,114; te, Flandre Orientale, t mfiV 
hou «43.3*' ; Anrere, 1,010,477; Liège, 001,369; 
te Flandre Oacidentale, 888,081 ; Nsnrar! 
375.700; Lhnbourg, 389,147; Luxembourg. 
333J33-

Bruxestes compte t73.37i habitent* st l'ag
glomération bruxelloise 589,685, soit an total 
773.056 habitants. 

Anvers est toujours te riste te pins peuplés 
avec 313.564 habitants ; Zoeteuare, en progrtl 
cependant, est V commune te moins peuplée, 
avec 38 habitants. •""•t"""»! 

La Chambre, qui a eu tant de choses 1 
faire, a eu te temps oe voter l'augmentation 
du traitement des magistrats, réclamée depuis 
si longtemps. Heureux magistrats ! Mais, de
puis ce vote, c'est en vain qu'ils se précipitent 
tous les matins sur le c Moniteur ». Le c Mo
niteur » est muet en oa qui les concerne et, 
aussi longtemps que te « Moniteur > n's pas 
parlé, c'est comme si la Chambre elle-même 
n avait rien dit. Pauvres magistrats ! 

Pourtant oe ne sont pas tes magistrats qu'ï 
faut plaindre, bien au contraire. C'est te gou
vernement qui mérite notre pitié, te gouver
nement qui en est réduit aux expédients tes 
plus misérables pour gratter quelques sous, 
de-ci, de-lk. Après avoir fait attendre pendant 
des années cette augmentation devenue indis
pensable, voici que, par un truc vraiment in-
di. -, il essaie encore de « carotter > «are 
année de plu». Car l'exécutif, paraH-il, aurait 
l'intention de ne pas publier la loi avant 191 s, 
afin de ne pas te rendre exécutoire avant cette 
date. Les intéressés qui avaient escompté cette 
augmentation de traitement boucleront teur 
budget comme ils pourront. Le gouvernement 
bouclera te rien, c'est l'essentiel 1 

VAN BRUGGE. 

Dernière 
Heure 

M. Messimy décline 
la vies-présidence provisoire 

Paris, 1er juin. — M. Messimy nous pris 
de commun km er la lettre suivante 1 

Ter Juin, 6 h. 30 du soir. 
« Monsieur le Président.", 

• J'apprends que la Chambre m'a, «n mon 
absence, désigné cet après-midi comme vi
ce-président provisoire. Je ne puis être qus 
très honoré de cette marque de sympathie, 
mais 4 la réunion même de ce matin du 
groupe radical-socialiste, j'ai déclaré de la 
façon la plus nette que je n'étais aujour
d'hui candidat à aucun dés postes de vice-
président provisoire. 

« J'informais, en outre, un très grand 
nombre de mes collègues que je ne sau
rais. 4 aucun prix, accepter une vice-prési
dence sans être désigné par les membres de 
mon parti. C'est pour mieux marquer mon 
sentiment que je me'suis volontairement 
abstenu d'assister 4 la séance de cet après-
midi. 

« Je ne puis, dans ces conditions, accep
ter le grand honneur que m'a fait la ma
jorité 'de la Chambre et je voue prie de 
vouloir bien transmetre 4 crtle-ci ma dr" 
mission de vice-président provisoire 

» Veuillez agréer, etc... 
« Signé : MESSIMY, député ». 

Le voyage présidentiel 
en Bretagne 

k RENNES 
Rennes, ter juin. — Le Président quitta 

te Préfecture à 8 h. 45 pour se rendre k la 
Faculté des lettres. Le Président est recs 
par M. Gérard-Varet, recteur de l'Académie» 
entouré des professeur* de l'Université, qw 
lui souhaite te bienvenue. 

M. ' Peâncaré répond par un discours tret 
cordial. 

Le cortège sereforme et s* rend à l'HoteV 
de-Ville. 

M. Poèucaré procède 4 l'inauguration dss 
nouveaux aménagements de l'Hotet-de-Vaste 

Le cortège se reforme et se rend rue Saint* 
HeMter, puis boulevard de te. Liberté, oh 11. 
Poincaré inaugure sas crèche et un groupe 
scolaire. 

Le Président rentre à te Préfecture oa 9 
prend quelque* instant* ds repos avant da te 
rendre au banquet servi su pavillon des Lices-

Us Banuet 
Rennes, itr Juin. — La btanaet set servi 

dans te hall du Marché eouvert des Liras. 
Les diverses table* comportent 3000 cou

verts. 
Au dessert, des discours «ont prononce» pat 

MM. Janvier et Casatet, auxquels répond M-
Poincaré. 

Use ovation est faits su Ptéeetent ds te 
République. 

LA r-ETE DE OYMNAtTIQUE 
Rennes, ter iuin. — Le Président, après 

avoir visité l'Hotel-Dieu, se rend au Champ-
de • -ars et prend place dans la tribune offi
cielle. 

La fête de gymnastique eotsffienot 
tôt. L«s drapeaux .tes société* viennent 
te Chef de l'Etat, pute, faisant derei-toet, re
gagnent ds fond ds l'Esplanade, pendant qui 
•'avancent tes tengues files dss intiasstss. 

Les mouvement* d'en*stable «oat esteetss 

dés par te tostarte de « garde à vanta ttJ-
ssmbe partait de ces esatcstsa .satanée tes 
appteudis»MtneDts. 

La fête se termine par ire-usrswssel, arsV 
testées teaeeaté par tes inreaten da u s dra
gons et du t je. heeserd*. swsapairass 
•senaa de mkraQIssses ds « « t M t 

La res»»*. ou dreps-e fédéral a Usa « 
avec le rdrtssosJet ateovtpat. . _ . 

Le nantttât a aussi jte «ranos h ftfital 

sru'£ï,TSv*ïSïîue 
sance da ftsaastv 
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